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Soren Kierkegaard estimait qu'il arrive un moment critique dans la vie où « il s’agit de 

comprendre de plus en plus qu'il y a des choses qu’on ne peut pas comprendre. » 

Quelques siècles avant lui, Le Nuage de l'inconnaissance distilla la tradition mystique 

chrétienne en disant que «par l'amour nous pouvons Le connaître, jamais par la pensée». 

C’est un point qui semble difficile à saisir pour beaucoup d’occidentaux dont le cerveau 

gauche est biaisé. Pourtant, la vie nous offre constamment des moyens d’accès au mystère, 

où nos schémas, nos modèles de la réalité, nos idéologies et nos explications des choses 

s’effondrent simplement devant la réalité à laquelle nous sommes confrontés. 

Cette rencontre avec le mystère de la réalité est aussi une rencontre avec la réalité 

incontournable du mystère. Notre esprit ordinaire se trouble et n’arrive pas à intégrer 

certaines choses. Mais on ne peut pas nier que ces choses existent et que ce sont de 

puissantes forces de transformation. 

La mort de quelqu'un que nous aimons, tomber amoureux, souffrir d'une déception ou une 

avancée dans la pensée créative peuvent amorcer une série d'événements qui nous obligent 

à vraiment comprendre qu’on ne peut pas comprendre certaines choses, qu’on peut juste les 

connaître, y réfléchir et les respecter. 

En ces derniers jours de Carême, nous nous préparons à entrer dans le mystère contenu 

dans les événements rappelés et commémorés durant la Semaine Sainte. Mieux nous nous 

sommes préparés à accueillir ce que nous ne pouvons pas comprendre facilement, plus ces 

événements prendront sens pour nous cette année. Pour se préparer à cela, il est 

nécessaire, à ce stade, de ne rien entreprendre de nouveau mais de faire ce que nous 

faisions ou avions l'intention de faire avec une nouvelle détermination. 


